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Laissez-moi vous citer. l'appréciation des dis-
cours de MM. Fabre & Fréchette, pai 3. P. I)e-
lesques, du Nouvelliste, de Rouen:

Ce sont deux Canadiens qui vont parler m;iît'-ilatik. Tous
deux out ce teint clair, ces cheveux blond roux qui caractéri-
sent la race normande. Le front est. large, l'Seil vîf; l'accent etle timbre dle la voix sont ceux iu'on retrouve dans les petit< s
Villes de la Normandlie ; et ce n est pas sang une vive emotion,
nipidejiient partagée, par toute la salle, que ces 1 'i fè.ri s ('ania-
dliens " lions parlent de leur grand ancêtre, qui est le-,inôtre, et
resserrent ainsi les liens de parenté qui nous unissent à eux.

"iA travers le temps et l'espace qui nous separaienit<le vous,dit M. Fabr-e, représentant, a Pans, du gouverniement Cania-die'n, pendant que, distraits pakr tant jd'évé iwiiîents, luttes,Victoie et (lé faites, révolutions littéraires et révolutions
plitiques, vouts aviez perdîu le souvenir de votre illustre con-
citoyen, nou's avions gardé le culte (le sa mémoire....

" Je ne veux pas médire de vos colonies nouvelles. Malgré
le Sang qu'elle vous a coûté, vous n'avez pas~ payé trop (,hler

lAgre;vous tirez parti de la Tuisie ; je tic sais ce quevous espérez dit Tonkn .... (Rires).
"fMais le Canada était plus beau que toril cela, et ce pay'ý-,dont Cavelier de la >alle avait doté votre patrie, est resté

1frhlnçais !idest resté normand. ' pa<iseîit~ il -a le
culte de la Fraiîcp, et il nourrit au plus îr'f*)1( lnd bsonu amie
(lesespéran lces quie volts n'oseriez caresser!"

E'.i terniiiaîît, M. Fabre iappelle que le Canali1 qui, lors de
sa séparation te la mère-liatrie n'avait que 60',000 lhabitanîts,
<il compte aujourd'hlui deux mlillions. On a là-bas le culte des
familles liomu'trme8, oùt la quantité des enfantîs sue chiffre par15, 20, et qîuelquefois davanitage. "' îHires) " ýolis soin-11ues deveiius un peuple fort, laborieux, passio'nné pour la liber-
le.; lionss<1-vons tout cela àl'Eglise.

'' Si le Caniada n'est pliis la nouvelle l'nîce, les C'anadienis,sous ýun autre drapeau, n'ont cessé 'être fidèle., à lai<ée.<
trie 1"'

Ces chaudes et patriotiques parioles onit ltié'seile
tout entière qui a chaudement acclamé l yi~aliueoaer

-Nous voudrions pouvoir citer uni fragiuit (le la pièce, sil-
îeîbe d'allures, dans laquelle M. Louis Fiéclette, le poètecanadien, a Peint les méêies seiitiînetiit.4,, v'ý( cette- même Ianl-ýýue du XýVIIe siècle, que parlait C3ornîeille et que lt-bert Ca-
velier de la Salle a apprise a ses ancêtres.

Comme il l'a bienî vu, ciýt explorateur. fils des h<ommîes <le

.Qui rêve d'embrasser le globe eu son treiite...
Quelle idée élevée il sait nous donner (le celui qiui rêvait

... De donnier à liii seul unemupire à la Fraiîee!
Comme il a su peindre avec un charme exquis cette nuovelle

Franîce:-
---Doux paradis perdu que la Franîce oublia,

.l.cet éden <flue viendra chanter Châteaubr-iant[l
Isuit Cavelier de la Salle,
- .-eN'ayant que deuîx amis ; sonî chien e<t sa biussýole,

poursuivi par l'envie, car
-Les lions sont prl'ois tracassés 1) tU les loitpsý

Et il le suit jusqu'au ini mtnt où 1t: héros
.eTomibe le crâne ouveit par la balle d'il ii traître.

Les derniers vers de cette pièaue, anlimés d'uun souffle superbe,
et dits par le poète 41'une voix émune et vibranite, lui ont valuune ovation prolongce (dont l'exlîres8ioii tîmlite s4poitanét liii a
dul être très sensible.

* ** Et nous, refuserons-nous donc de donner'
une Pensée à ceux de notre sang qui ont laissé
un nom dans l'histoire du Canada ?

Il y a quelque temps, je vous parlais du cin-
quantenaire de 1837, et je demandais si l'on ne
ferait rien pour les hér'os de cette grande époque.

Tous les journaux de la province, emboîtant le
pasen parlèrent à leur tour, puis... mi'ent un
Point final au bout de la dernière ligne. Est-ce
vraiment fini ?g

Aujourd'hui, je reviens à la char'ge et vous de-mande s'il n'y a pas là un devoir à r'emplit'.
Si vous faites appel à votre mé moi re, VOUS vous

souviendrez aussi qu'en célébrant ce cinquante-
naire vous aurez l'occasion de fêter en mfime temps
Un centenair'e, celui de Louis-Joseph Papineau, né
on 1787, qui fut l'âme du mouvement de 1837.

* ** Montr'éal a l'avantage de posséder en cemoment une des célébîités artistiques et litté-
l'aires du siècle, M. Stanislas David.

M. David est peut-êti.e le der'nier' des déclama-
tetrouvère du dix-neuvième siècle, qui a par-

courîu le monde civilisé depuis pins de quarante
ans8, emportant pour' tout bagage : poésie et mu-sique , chants et récits, doux trésors.

Cet artiste, unique on son genr'e, a été applaudi
Par' les hommes les plus éminents, et voici com-
ment Chfteaubî'iand s'exprimait sur le compte de
M. -David :

vi) est îîoir la Fontaine ce que fut Talma pour Racine et Cor--
nîeille, et Mlle Mars potir Molièro'.

Apr-ès une telle appiréciation, oserai-je vous
dire que M. iDavid m'a enthousiasmé, alors que
j'ai ou le bonheur et l'honneur de l'entendr'e dans
une réunion privée.

Il y aura séance publique la semaine prochaine,
au Cabinet de Lecture Paroissiale, ne manquez
pas (l'y assister.

C'est peut-étre la seule occasion dans votre vie
Où vous pourrez entendr-e un beau diseur, un des
p)lus grands talents que l'on ait le devoir' d'ap-
plaudil- salis réserve.

1Poaur le illopite Ill/est ré]

OCTAVE CRÉMAZIE

0 bq,*<Ie ! je l'ai r-s d'un long rega d d'adieux
Emraxe os(rires (aimées...

L. fi. FRit(CHETTIC.

ýS'il est nunomn (lui rime avec la poésie,
C'est le nom immortel d'Octave Crémazie,

Ce îîom d'un barde bien-aimné;
D'nu barde qui creusa, comme le vieil Horace,
l-)aiîs le champ lu géniie unie profonîde trace

Que suivent Fréchsette et Lemay.

Il osa le premier--étant encore imberbe-
Parler en ce pays la langue de Malherbe,

Bravanît les sarcasmes moqueurs!.
Alors les rimailleui s, en leur jaloux délire,
Tetitèremît de briser cette puissante lyre

Dont les accords charniaient les coeurs1

Mais (le mêmie que l'armne avec fracas éclate
Damia la main du lutteur qui trop vite se flatte

De terrasser les plus hardis;
1)e nième aussi les coups de ces fameux critiqe
1Ne frappèrent qu'eux seuls, car leàs chants pathé!ýtiques

Dii barde lurent applaudis..

Bient des fois, secouanitsas sombre rêverie,
1l chanîta sur son luth l'amour de la patrie

Et lcs vertus de nos aïeux;
Du prêtre canadieni il chanta la sicience,
La toi, la charité, le dévouement immenîse

Et les triomphes glorieux!

En pleurant il chanta le drapeau de la Fr'ance,
Ce noble talisman témoin de la vaillance

De lios soldats à Carillon;
Ah ! c'est que ce diapeau tout'satumré de gloire
Rappelait à son coeur la plus belle victoire

Qu'eût 'remportée un bataillont!

Il chanta les vallons tapissés de verdure
Que le ciel a jetés--ainsi qu'une bordure-.-

Sur les rives du Saint-Laurent ;
Il chanta les ruisseaux, les lacs et les rivières
Qui fécondent le sol, et les cimes altières

D'où gronde et bondit le torretnt.

Il chanta tour à tour le zéphyr, l'hirondlelle,
Le site merveilleux de notre citadelle

Et nos modestes monuments.
Les nymphes du Parinasse inspiraient les mélanges
De ce fis d'Apollon dont les grands yeux étranges

Brillaient comme des diamantas

Mais un jour, ô malheur !lal destin redoutable
Mêlant à ses accords sa voix émerveillable,

Fit fléchir ce coeur de lion:
Commre l'arbre géant brisé par la tempête,
Le poète courbat sa magnifique tête

Sous la peine du talion,..

Bien des ans ont passé depuis l'heure néfaste
Octave Crémazie a méprisé le faste

Qui fut cause de ses malheurs.
Il a vécu lougtmps sur la terre étrangère,
Abandonné des sienîs, eîî proie à la misère,

Vidanît la coupe des douleurs 1

Aujourd'hui...- mais silence l... il sommeille sous terre
Dans un coin de la France, au fond d'un cimetière

Où nul ptut-être lie prira 1
L'iiexorable mîort l'a couché danîs la hiëre11,11 attenîdant <j'umîjor * velme sa poussière

En ce pa>s qu'il illustra...,..

leçois avec tendresse, ô barde que' j'admire
Ces vers qune je redis sur ma modeste lyre

PQue l' amour p)ouir toi m'inspira!1
Puiissent les Canadiens dressr à ta mémoire
Sur le roc dle Québec un monument de gloire

Que tout le mnode admirera! n

Prions 'l pour l'exilé, qui, loinî de sa patrie,
«: EX p ra sans entendre unie arole amie

Isolé daus sa vie, isolé dans sa mort,
Personne ne viendra donner une pnrère,

«L'aumône d'une larme à la tombe étrangère
"Qui p)ense à l'inconnu clui sous la terre, dort .'()

ARBRE GÉNÉALOGIQUE ROYAL
(Voir la (louble p)age)

1. Albert de Saxe-C'obourg (le Gothia, prince Conesoi:
né le 26 août 1819, marié à la reine Victoria le 10 fé-
vrier 1840, décédé le 14 décembre 1861. Victoria, reine
de la Grande-Bretagnie et dl'Irlande, impératrice des
JuilesÀ ; née le 24 mai 1811).

2. Albert-Edouard, prince de GalleH, et Alexandra<le
Danemark, princesse dle Galles.

3. Frédérîc-Williamn, prince Impérial d'A Ilena fi(.
Victoria rincesse Royale d'Anugleterre et princesse J n-

4. Grand duec(de Hesse-Darinstadt. Princesse Alice,
grande duchesse de Hesse-Darntstadt, décédée le 14 dé-
cemnbre 1878.

5. Prince Chîristian de Schleswig-Holstein. Princessýe
Hélène, princesse Christine de Scheles%%i g-Hiolsteiiu.

6. Prince Arthur, due de Connaught. Princesse«
Loui.se-Marguerite, de Prusse, Duchesseè de Connauglit.

7. Prince Heur y de Battenberg. Princesse Béatrice,
princesse Henry de attenhei'g

8. Prince Léopold, duc d'AU any. Décédé le 28 mars
1884. Hélène, duchesse d'Albany.

9. Marquis de Lorne. Princesse Louise, marquise de
Lorne.

10. Prince Alfred, duc d Edinburgh. Duchesse d'E-
dinburgl.

Il. Grand-Duc Sergiins de Russie. Elizabeth Girandi-
Duc Ser&ius. 

-nes iland12. Prince William <(le Prusse. PrincseWlimd
Prusse.

13. Prince Bernard de Saxe-Meiningen. Princes>e
Charlotte de Prusse et Saxe-Meiningen.

14. Prince Louis de Battenberg. Victoria, princesse
Louise de Batten berg.

15. Prince Albert-V ictor de Galles.
16. Prince Georges de Galles.
17. Princesse Louise de Galles.
18. Princesse Victoria de Galles.
19. Princesse Maud de Galles.
20. Princesse Sophie-Dorothée de Prusse.
21. Princesse Marguerite de Prusse.
22. Prince Alfred (EdinburglIi).
23. Princesse Marie (Edinburgh).
24. Princesse Victoria (Edinburgi).
25. Princesse Alexandra (Edinburgh).
26. Princesse Béatrice (Edinburgh).
27. Princesse Victoria de Prues:.e.
28. Prince Henry' de l'russe.
29. Princesse Feodora.
30. Quatrième fils du Prince Williami (pas., encore blîaî-

tisé).
31. Prince Adaîbert.
32. Prince Frédéric.
33. Prince William.
34. Princesse Victoria de Battenberg.
35. Princesse Irène.
36. Prince Ernest-Lunis..
37. Princesse Alicel.
38. Prince Chistian Victor.
39 Prince Albert.
40. Princesse Victoria-Louise,
41. Princesse Louise-Augusta.
42. Princesse Marguerite.
43. Prince Arthiir-Patrick.
44. Princesse Victoria.
45. Prince Alexandre-AlIbert (Batten berg)46. Prince Léo )old (maintenant duc d'AlbauIv).
47. Princessej l ice-M arie (d'Albany).

(*) Octave Cremazie, né à Québec le 16 avril 1827, quitta
cette ville en novembre 1862.

A son arrivée à Paris (1862) il eut une congestion cérébrale
qui le mit aux portes du tombeau. M. Hector Bossange, cefdéle ami des Canadiens-Français, le ieçut avec empresse-
ment dans son maniiiqcia hâte-au d Ctr,,ùilpasale


